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eJion, aae parti* de* plus intéressante de 
la sa i son, qui gagne 3 sur 4. 

Pour50 francs ; 
4 chiens de première catégorie auront 

chacun 8 rata à détruire et la Ze catégorie 
chacun 4 rats. 

Avis aux amateurs. 
M a U r e l o a . — Wattrelos , dimanche 12 

Mai, a 8 heures du soir, chez Mme Veuve 
Parent, rend âge d'un 3*5 contre le brasseur 
de Heraeaux. 

— Attaque, Lundi 13 Mai, au Café Belle 
Vue, cûex Périn-Delrue, deux be l l e s par
t ies de coqs, à 5 heures, 2|3 morts pour 25 
frarict, paire de plaisir à 6 h. 1)2, même 
parc, contre le Maréchal de Coyghem, 3(5 
pour ••) francs, entrée du parc au gagnant, 
contre l e s petits r iches d'Brtampin. 

l ,«-rra. — Dimanche 12 mai, aura lieu 
im grand concours, ébez Delreux, snr la 
pi ai • Chaque coq gagnant aura 20 francs. 
12 sociétés y prendront part, la mise sera 
de 7 francs en souscrivant, il 8e jouera 

Slume pour plume. Entrée du parc 50 cen-
me». Le tirage au sort aura l ieu à 

4 heure* et demie. 
l « n H j r — Fédération colombophile.— 
Le 12 mai , grand concours sur Creil, 

• Le mate à Néchin . 50 francs de prix 
ëThoi:r.)ur répartis comme suit : 10 prix de 
» franc» aux 10 premiers p igeons voya 
geurs , mis* 1 fr. 50, dont 0,50 pour frais. 
Foule unique à 0 fr. 50, un joli régula-
eur. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
A p r o - a o a « I c i » f ê t e I r a n n e d ' A r c . 

— Les reactionnaires ont commencé dés 
hier a pavoiser leurs immeubles . De trè 
benne ueure l'après-midi, on potfvait voir 
les bureaux au Journal de RoubaiTs ainsi 
que la boulangerie catholique 1' « Union », 
i Longues-Haies, décores de dra
peaux tricolores et de bannières blanches 
Ben.' ! i l isées. 

pnortunistes de Roubaix ne reste
ront pas sourds à l'appel que leur font les 
Journaux catholiques et autres de pavoiser 
leurs maisons 

loreront, afin de fêter avec l e s mi
sera!)!'* qui ont présidé à sa mort, l'hé-
roim; il • Oonrémy. 

« l i t pour scel ler le pacte de l'alliance 
•411'ils ont conclu pour les é lect ions pro
c h a i n e s ! . . . 

I .» c r è v e d u ttasMffe C a t t e l a t n — 
On 11 a fiché à la mairie l'avis suivant: 

i- I :i exécution do l'article 12 de la loi du 
ibre 18U2, le maire de la ville de 

Rou'imx porte à la conna i s sante des intô-
r- u'unedemande de conciliation et 
d'an KI ige a été déposée entre les mains 
de M le juge de paix du canton Est et 
Ouest , par un groupe d'ouvriers tisserands 
de I é tabl issement M. Victor Cattelain, fa
bricant de t i s sus à façon, boulevard Gam-
•etta, à Roubaix. 

Le Maire, 
Henri CA.RRETTE. 

Une délégation s'est présentée hier matin 
M Petit, juge de paix, qui a demandé des 
expli itions sur le travail du t i s sage et 
sur .'• ode de paiement. Il a écouté atten
t i v e n ; les grév is tes qui ont fourni les 
e x p l i c i t o n s demandées. 

M. C;>',telain va, parait-il, accepter l'ar
bitrai:" oroposé par s e s ouvriers. C'est du 
•noms 1. : qu'il a déclaré a un de uos con-
frèri-R 

Hi'ei soir, les grévis tes ont quêté avec 
éc-î t'i ics aux principales artères de la 
ville. Il* ont fait une ample récolte de 
gros sous. 

N ma invitons tous nos amis qui rece
vront !.i visite des grévis tes aujourd'hui, 
•te leur l'aire bon accueil , afin qu'iis pu i s 
sent triompher dans leur lutte. 

l i e i r u i r e t ic b i e n f a i s a n c e — 
njoujd'hui 12 mai qu'a lieu la soi-
itunte organisée par un groupe 

d'anus <.hez le citoyen Charles Stienne, 
r municipal, rue Decrême. 

soirée qui est une œuvre de bien-
• au profit d'une famille nêcess i -
! vaii se faire le 28 avril. 

C h i e n H t a n t o n p e r d u . — Il a été 
perdu depuis quelques jours un chien 
•Bouton blnnc, tondu s u r t o u t le corps et 
rei.onunrit au nom de Marquis. 

pense à qui le rapportera 16, rue 
ti'Hcir.-uaert. 

t r e u i l » d e • o e l é t é — Par arrêté 
al du 1er mai 1895, la société par-

jeuiièn de jeu de cartes dite € Les bons 
• établie chez le sieur Alphonse 

' e des Longues Haies , 99, est au-
1 1 se constituer légalement. 

T » i e m u n i c i p a l e s u r l e s c h i e n * . 
Le maira de Roubaix a l'honneur d'aver

tir si > meitoyens que les rôles primitifs 
de ia taxe municipale sur les chiens (an
née 188 sont mis en recouvrement à par
tir do es jour et que les contribuables qui 
y sont repris sont tenus d'en acquitter le 
m.ipt.-iiit sous peine d'être poursuivis par 
'uutes li * voies de droit. 

eonseï 
Cetti 

bu8.in< 
t C l l ^ i 1 

Le* demandes en décharge ou en réduc
tion doivent être a d r e s s a s A M. le- Préfet 
dans un délai de 3 mois . 

• l a c e u r e c o u v r e m e n t d e s r o l e a 
d e s e o n t r l b w t l o u a . — Le Maire de la 
ville de Roubaix fait savoir que l e s rôles 
des m i s e s en recouvrement pour l e s con
tributions des voitures, chevaux, mules et 
mulets, bil lards publics et pr ivés : vé loci 
pèdes, abonnés de cerc les , soc ié tés , l ieux 
de réunions où se paient des cot isat ions, 
sont faites à partir de ce jour. 

Les contribuables qui s e croiraient indû
ment imposés ou surtaxés , sont avertis 
qu'il leur est accordé trois mois , à dater 
d'aujourd'hui, pour adresser à M. le Préfet 
une demande en d é e h a r g e o u e n réduction. 

Les réclamations auxquelles ne seraient 
pas joints l'extrait du rôle et l es quittances 
des termes échus ne seront pas admises . 
Celles qui ont pour objet une cote au-des
sous de 30 francs ne sont pas assujett ies 
au droit de timbre. 

• t a i i t l a t d ' a r r ê t . — En vertu d'un 
mandat d'arrêt délivré par M. Deblock, 
juge d'instruction & Lille, la police de s û 
reté a procédé hier à l'arrestation du nom
mé Arthur Michon, 21 ans, ouvrier trieur, 
demeurant rue du Chemin-de-Fer, 44 

V o l d e c h r o m o * . — Une ouvrière pa-
queteuse de 22 ans , Marie Lebrun, demeu
rant rue de la Barbe d'Or, qui travaillait 
chez M. Séndcaut, imprimeur, rue de la 
Fosse-aux-Cliènes, a été arrêtée hier pour 
vol d'une certaine quantité de chromos, 
représentant une valeur de 20 francs,com
mis au préjudice de son patron. 

A c c i d e n t a . — Un ouvrier employé au 
service de l'ébouage. Adolphe Pol i te , âgé 
de 06 ans , demeurant rue Heaurewaert. 
cour Délorei a été b lessé assez gravement 
par le timon de son tombereau. 

Adolphe Polite qui a des contus ions au 
thorax a été admis A l'hôpital après avoir 
reçu les s o i n s de M. le docteur Bu-
truille 

— Une vieille femme de 81 ans , Victoire 
Fernez.demcurant rue LonguesHaies.cour 
Roussel, a été renversée hier, en face de 
sa demeure, par des enfants qui jouaient. 

Le docteur Godefroy qui a été appelé a 
donner des so ins , l'a l'ait admettre a l'Hô-
tel-Dieu. 

Victor Roussel aune fracturedu frémur 
R o u l e m e n t de*) P r u d ' h o m m e * — 

Quinzaine du 5 au 12 mai 1895 : Textile, 
mardi et vendredi à neui heures matin. 
Joseph Dedoncker, ouvrier ; Louis Lefeb-
vre, patron. 

Métallurgie et bâtiment, vendredi 10 au 
matin. Henri Vandeputte, ouvrier ; Bon-
nave Pecqueur, patron. 

C o n c e r t a e t S p e c t a c l e * . — Aujour
d'hui dimanche 12 mai, dans la vaste salle 
du « Ratier Club », rue de l'Ommelet. 
Grnnde Fête-Concert suivie de bal, orga
nisée par l'Union chorégraphique roubai-
sienne. 

Voici le programme : 
r La Matelottc anglaise chantée par G. 

Maryn, chef de ia Société. 
2' Barre fixe par L. Pollet et son Au

guste . 
3' Grand succès de l'Hippodrome de 

Lille, deux c l o w n s violon par les deux 
frères Buchi et Bûcha. 

4 Le Pré aux Clerc. 
5- L'homme-votant par le pi-pa-pouf ci 

son écuyer. 
La Sabofière, grande scène comique. 
Entrée 0,50centimes par personne. 

C h i e n * r a t i e r * 
Nous rappelons aux amateurs que c'est 

aujourd'hui à 5 heures et demie la grande 
partie de chiens ratiers, au local du Ter
rier Club, place du Trichon qui gagne 2 sut 
3 pour 50 francs. 6 chiens de grande valeur 
prendront part à la partie. 

Aujourd'hui dimanche, estaminet du bar 
bier Français , tenu par Amand Rauibon, 
grand jeu de boules avec quil les pour de 
beaux jambons. 

Mise : 80 cent. 
A v l c . — Les music iens de la Fanfare 

ouvrièrec La P a i x » sont priés d'assister 
régulièrement aux répétitions qui auront 
lieu tous les dimanches a H heures du ma 
tin. et les mercredis a 9 heures du soir. Vu 
la fête municipale qui se prépare pour ia 
Pentecôte et les concerts publics û donner 
par la Fanfare, la Commission compte sur 
l'assiduité de tous les mus ic iens . 

La Commission. 

MOUVEMENT OUVRIER 
C o m m u n i c a t i o n s 

D'ici quelque temps nous al lons avoir 
les élections cantonales ; il est nécessaire 

Sue les camarades du quartier du Jean-
hislain, ainsi que tous les anciens m e m 

bres du groupe « La Foi soc ia le », qui 
compta longtemps parmi les meil leurs du 
Parti, rentrent de nouveau dans les rangs 
et rallient le drapeau pour mener le bon 
combat contre la réaction opportuno-clô-
ricale. 

Une réunion, ayant pourbnt le dévelop
pement du groupe, aura lieu le dimanche 
12 mai, à quatre heures du soir, rue Dau-
benton, 61, estaminet « Au trois bons En
fants ». 

Un membre du comité exécutif y fera 
une conférence sur le Collectivisme. 

« o H d n r l t é o u v r i è r e . - La Chambre 
syndicale d e s ouvrier*- mécanic iens de 
Roubaix et environs a, dans son assemblée 
générale du 5 mai, voté la s o m m a de cinq 
francs en faveur des vict imes de la fu
si l lade de Renaix, le Fonrmies be lge . 

Bravo, camarades, et merci pour cet acte 
de sol idai i té . 

t » a r t l o u v r i e r , — (section rouhai-
sienne). — Tbus l e s secrétaires des grou
pes adhérents sont priés de se rendre à la 
« Paix », le vendredi 17 mai a 8 h . l[2 du 
soir. Extrême urgence. 

M o t * . — Adresser les av i s , convoca
tions et communicat ions intéressant le 
mouvement ouvrier au c i toyen E. BLA-
CHET, aux bureaux de Y Egalité. 

C o n v o c a t i o n * 
Section Roubaisieune. — Le groupe l'«A-

vant Garde > s e réunira le dimanche 12 
Mai, à 5 h. 112 du soir, au s i ège social ,chez 
Louis Catrice, 93, Grand'Rue. 

Fédératien nationale de l'industrie t e x 
tile. — Réunion du Conseil Fédéral, lundi 
13 mai, a 7 heures du soir, au local « La 
P a i x » . 

Présence indispensable de tous l e s 
membres . 

S e c t i o n L a n n o y e n n e . — Le groupe 
i'« Avant-Garde », de Lys-lez-Lannoy, se 
réunira le dimanche 12 mai, à 3 heures 1*2 
chez Henri Labitte, près la place de Lys. 

Les membres qui ne l'auraient pas en
core fait sont priés de remettre les carnet» 
de la Bibliothèque. 

F l e r o - H r e u e u . — Le nouveau groupe 
f La Revanche des Travailleurs ». réunion 
le dimanche 12mai , à 7 heures du soir, 6 
l'estaminet de 1' c Etoile du Nord ». 

V o t a — Adresser les avis , convoca
tions et communicat ions intéressant le 
mouvement ouvrier au citoyen E. BLA
GUE T. aux bureaux de l'Egalité. 

«•aperçoivent qu'il* ne pourront;! qu'ils ne 
peuvent plus persévérer dan* cette voie, 
parce qu'il* ne possèdent pas l'EUt. Et 
ç e s t vers ce dernier, qu'ayant compris, 
leurs efforts sont aujourd'hui dir igés . 

C'est par la conquête de l'Etat que la 
grève se trouvera tué*. Marchons-y coura
geusement et nous serons émancipés . 

Charles VÉRECQUB 
P. S. — Nous prions tous les travailleurs 

de lire demain, notre article intitulé '• 
C n n a e l l a a u x « - r é v I s t e a ! 

LES GRÈVES A TOURCOING 
Un vent de grève souffle en ce moment, 

sur la population ouvrière de notre ville 
Messieurs de la bourgeoisie tourquennoise 
sont aux abois et i ls s e demandent si bien
tôt i ls seront débarrussés de ces maudits 
grévistes I C'est si bon de digérer en paix, 
une nourriture qu'on n'a pas gagnée I 

Ne nous a-t-on pas dit que certaines gens 
— qui n'ont rien a réclamer du reste — 
trouvaient que les travail leurs de Tour
coing se mettaient en grève comme par 
mehantement N'oublions pas de mention

ner que ces paroles sont dites au milieu 
les plus grandes injures. Les injures sont 
les arguments pour nos adversaires Mais 
.•'est égal , i ls nous en envoient la bien 
b o n n e ! 

Croit-on par hasard que c'est de gaieté 
le cœur que les ouvriers se mettent en grè
ve ? Croit-on que c'est avec plaisir que l'on 
se livre entièrement aux privations et aux 
insères qu'apport* avec elle la grève T 

Si les travailleurs désertent parfois l e s 
chantiers et l es ateliers,c'est parce qu'ils y 
sont obl igés . S'ils descendent brusque
ment dans la rue, portant à leur tète le 
rouge drapeau des revendications popu-
aircs, c'est parce qu'ils sont fatigués de 

courber la tête, c'est parce qu'ils s e s e n 
tent mourir, exténués de labeur dans des 
indroits malsa ins et de travailler trop 
longtemps -, c'est parce qu'ils en ont a s 
sez d e cette vie misérable et que le vase do 
la haine et des douleurs subies est trop 
plein et qu'il déborde. 

Non patron, ce n'est pas sans motifs que 
l'on se n s igne à la grève et que l'on veut 
enfoncer votre porte. Si les ouvriers 
avaient le nécessaire , des lo is irs , peu de 
travail et de bons salaires , i ls ne joue
raient pas le rôle de grévis tes . 

La grève e s t la conséquence du rég ime 
rnpitalistè que nous s u b i s s o n s . La cause 
<ltr* grèves déclarées si nombreuses , des 
souffrances endurées, des victimes e x é c u 
tées, des fautes c o m m i s e s se trouve dans 
ce régime capital iste . 

La grève existera tant que les travail
leurs auront faim en travaillant. Elle ne 
disparaîtra que le jour où l'ordre social 
actuel disparaîtra. La grève ne disparaî
tra, en un mol, que le jour ou maitre des 
nstruments de travail, terres, mines , u s i 

nes , chemins de fer, etc , l es ouvriers 
pourront ne travailler que quelques heures 

fiar jour tout en jouissant des produits de 
eurs travaux. 

Jusque là des grèves éclatteront. Le vent 
de la révolte rudimentaire parcourera l e s 
rangs ouvriers , soufflant sous la porte des 
bagnes où gémissent l e s ouvriers et pen
dant c e s époques de privations et de souf
frances engourdies par le régime capita
liste, m e s s i e u r s nos adversaires pourront 
trouver gênant ces mouvements populaires 
mais que voulez-vons T 

Nous ne saurions trop crier à ceux et à 
celles qui nous lisent qu i l sne serent tran
quilles et définitivement victorieux que 
lorsqu'ils posséderont l'Etat qui, aujour
d'hui, entre les mains des patrons, est 
pour eux un moyen de vaincre le travail
leur. 

Les travail leurs anglais ont compris ce
la, après avoir, pendant un demi s iècle , 
vaincu les exploiteurs d'outre Manche, i ls 

LE SECOND TIRAGE 
de notre Tombola 

Le nouveau tirage, pour l'attribution 
des lots non réclamés, a eu lieu hier 
soir devant une nombreuse assis
tance. L'opération était présidée par le 
môme bureau que la première fois. 

Voici lee numéros sortis et les lots 
gagnés par chacun d'eux : 

Le N- oasoa gagne une montre à 
remontoir ; 

Le N- • • « • • gagne une montre à re
montoir ; 

Le N- t sso» gagne un abonnemenf 
de trois mois au Réveil du Nord où a 
l'Egalité. 

Les détenteurs des numéros ga
gnants ont jusqu'à vendredi soir pour 
réclamer leur lot. 

Passé ce délai, il sera procédé, s'il y 
a lieu, à un nouveau tirage. 

TOURCOING 
LA GRÈVE DE CHEZ MOTTE 

Le ouvriers en grève 35 rattacheurs et 
27 bacleurs de chez Motte frères, rue des 
Piats, n'ont pas obtenu encore l'augmenta
tion de salaire qu'ils demandent Ces pa
trons dont la filature ressemble plutôt I a 
plaisance qu'à une maison de travail, sont 
gens très entêtés , leur rapacité est a la 
hauteur de leur mil l ions. 

Ils refusent de donner une légère amé
lioration au sort de leurs ouvriers ? Un 
moment, on avait espéré , que pénétrés do 
bonnes intentions, Motte, frères consenti
raient à l'augmentation réclamée à bon 
droit, par les grév is tes . Ils trouvent au
jourd'hui que ces derniers ont tort de ré
clamer et de vouloir changer leur situa
tion et pour le leur prouver, i ls n'accep
tent plus d'entrer en d iscuss ion avec eux 

Les revendications formulées par les 
rattacheurs et l es bacleurs sont cependant 
s imples et justes , pour ne pas dire natu
relles. Comme nous le dis ions dans un de 
nos derniers numéros , ils ont des salaires 
hebdomadaires qui varient entre 20, 19, 18, 
16 et 15 francs. Le Journal de Roubaix. 
qui veut paraître très bien renseigné, avait 
avancé que l e* grévistes les moins favo
risés pouvaient se faire des semaines de 
20 francs. Notre catholique confrère, pre
nait le prix pour un homme et confondait 
la filature avec les parties de la filature 

Dans les bâtiments 1 et 2, le» travailleurs 
— qui font grève — ont un salaire qui varie 
entre 20 et 15 francs. Nous s eu l s par con
séquent servions la vérité en donnant ces 
chiffres. D'autre part, il faut ajouter que si 
certains ont des salaires parfois é l e v é s , 
c'est parce qn'ils possèdent des métiers 
avantageux. En définitive, l e s grévistes ga
gnent bien peu et nous leur donnons par
faitement raison de ne pas se la isser p lus 
longtemps tondre la laine sur leur dos 

Il faut que cela finisse I Est-ce que l'on 
croit bue les ouvriers vont travail ler pour 
r W ? Si mess ieurs Motte trouvent que 
leurs ouvriers sont trop exigeants, que ne 
prennent-ils leur place à l'atelier t 

Nous croyons savoir que lundi prochain 
ces intraitables patrons seront appe lés de
vant le juge de paix du 2e canton, 

Courage, camarades t 

ENCORE UNE GRÈVE 
Encore une grève I cette fois c'est chez 

M. Alfred et Eugène Vandenbcrghe, plo-
teurs, rue d'Anvers, 166, qu'elle éclate, 22 
rattacheurs et 12 bacleurs ont hier matin 
vers 10 heures quitté le travail. Les récla
mations qu'ils ont formulées à l'un des pa
trons domici l ié à Tourcoing, M. Vanden-
berghe sont des plus jus tes . 

Nous ne pouvons même pas compren
dre comment il se fait que ce dernier ait 
refusé de les admettre et de satisfaire le 
désir légit ime des ouvriers . 

Que. demandent- i l s , d'ailleurs t Qu'ils 
aient le droit, s implement, de contrôler, 
chaque fois, le travail qui leur est fourni 
II* ne désirent pas autre chose . 

Ce droit n'est pas exces s i f Quand vous 
allez chez un boucher el qu* vous deman
dez une livre de viande, on vous sert très 
vivement. Votre marchandise est pesée 
devant vos yeux. Il doit en être de même 
chez un patron. 

On fournit telle quantité de matière brute 
a un ouvrier, il e s t logique qu'il sache le 
poids qui lui e s t livré. 

Les grévis tes bornent la leurs réclama
tions. Pourquoi donc le patron refu*e-t-il 
de les admettront* Dan* l'intérêt de la vé
rité, nous devons dire qu'il a bien promis 
de faire constater le poids une fois par ha
sard. Pourquoi pas toujours? Cette pro
messe fait douter mal. Si monsieur Van
denbcrghe n'a rien à craindre, si le poids 
du travail fourni es t en concordance avec 
le poids inscrit sur le livret pourquoi re
fuser aux travailleurs ce droit de con
trôle? 

Que diriez - voua. Monsieur, si v o s 
c'ients vous refusaient le droit de vérifier 
l'argent qu'ils font entrer dans votre 
ca i s se T Vous protesteriez et vous auriez 
raison. 

Admettez-donc la légitimité des protes
tations de vos ouvriers. 

V i o l e n c e * l é g è r e s . — Des contra
vent ions ont été dressées contre les nom
més D,.. Léonard, tisserand au Brun-Pain 
et V. . . Fortuné,tisserand rue des Champs. 

Tous deux avaient exercé des v io lences 
sur la personne de Minjean Eugénie, fem
me Vandecastel. 

U n p a t r o n « u l e a a c e l e * v i t r o * . — 
Des agents étaient dans la nuit du vendre
di au samedi attirés dans la rue Louis Le-
loir par un bruit qui ne leur sembla pas 
n titre). S'y étant dirigés' ils Constatèrent 
i|ue trois carreaux de la devanture de M. 
Louis Viseur étaient brisés. 

Les agents ne purent obtenir aucun ren-
ceignement. On suppose cependant que 
se» vitres ont été c a s s é e s par M. Viseur 
lui même. 

m o n t r e p e r d u e . — Un employé de 
commerce, M. Remy Potier, a perdu une 
petite montre de dame en argent. 

Cette montre a été perdue entre la rue 
du Sacré-Coeur, où il demeure, et la Mar-
lière. 

•<e» é t u d i a n t * a o e l a l l n t r a — Le 
groupe las « Etudiants social istes » se 
réunira aujourd'hui dimanche, chez Van-
dromme, rue du Hazc, 12. 

. U n e c o n d a m n a t i o n . — Dans son au
dience du 11 mai, le tribunal correctionel 
condamné le nommé Richard Lefebvre, de 
Tourcoing a trois mois et 1 jour de prison 
pour vol et rébellion. 

C h e v a l e t v o i t u r e r e n v e r a é V — Un 
laitier du nom de Desrumeaux Henri, 21 
uns domicilié, rue de la Croix Rouge, pas
sait rue de la Verte Feuille. 

Tout à coup les harnais de son cheval 
s e brisèrent. Ce dernier eut peur et il s'em
balla dans la direction de la place de l'Est 
A cet endroit, le cheval et la voiture ren
contrèrent un chariot de fermier. Le con
ducteur fut projeté par terre. Heureuse
ment il ne se fit aucune blessure . Quant 
au cheval, il fut assez gravement b lessé 
au poitrail et aux reims. 

J a m b o n * . — On boulera aujourd'hui 
des jambons chez M. E. Lepers, estaminet 
du vert-Baudet, rue de P a n s . 

C o a u b o t a d e r o q * . — Aujourd'hui di
manche aura lieu chsz M. Bouche.au Brun 
Pain, un 2 de 3 pour 50 francs, paires de 
plaisir à 10 francs, tous poulets entre I)u-
tot de Roubaix et Aloîsc do Tourcoing 

— Lundi 13 mai, rendage au Coq Cb.in 
tant contre Dugardin et Aloïse . Mise au 
parc &6 h. \\2 du soir. 

A NOS LECTEURS 
Adresser Lettres et Com munications 

concernant le mouvement ouvrier, l es 
groupes, l es syndicats, les société d iverses 
au citoyen C h a r l e s I D R I X ' A I il, rue 
Desurmont, 12. 

C r o i x . — Tentative de vol.— M Sébum, 
commissa ire de. police, s e livre en ce mo
ment à une enquête au sujet d'un vol d'un 
livret de ca i s se d'épargne s'élevant a 
1026 fr 53. 

D'après les renseignements déjà recueil
l is par ce magistrat, ce vol aurait été 
commis en juin 181)3, lors du décès du père 
de la titulaire du livret 

Le coupable dont l'arrestation paratt im
minente, n'a pu réussir dans sa tentative, 
grâce aux mesures prisés immédiatement 
par la Caisse d'épargne. 

W a t t r e l o a — Réunion du Conseil mu
nicipal. — Le Conseil municipal de Wat
trelos se réunira en s e s s ion ordinaire, 
mardi 14 mai, à 7 h l | 2du soir , pour dis
cuter l'ordre nu jour suivant : 

1. Ouverture de la sess ien de mai 1896 
Nomination d'un secrétaire 2. Création 
d'une, caisse de retraites pour les employés 
municipaux. — 3. Facteurs Indemnités.— 
4 Musique municipale Demande d'habil
lement*. — S Indemnités de logement aux 
instituteurs. Proposition de M L. Wattre
los. — 6. Proposi t ions diverses — 7 
Comptes de gestion du Maire et du Rece
veur municipal. — Eco lcdj s filles du Tou-
quet. Demande de crédit pour la création 
d'une bibliothèque.— 9. Demande de trous
seau on faveur de la jeune aveugle Lepou -
tre Marie. — 10 Caisse des cantonniers. 
Demande de souscription 

12 Société de secours mutuel* Saint-Vi-
tal. Demande d'augmention de subvention 
- 12. Vote de divers crédits annulés des 

exercices précédents. — 13. Tableau des 

offres pour expropriation. —14. Droits d» 
place. Réclamations ds l'adjudicataire. —• 
15. Taxes militaire* d'indigents D e m a n 
d e s de dégrèvements . — 16. Construction, 
de deux maisons d'habitation pour las ins
tituteur* Lattre préfectorale. —17. N o m i 
nation des rer.arliln.urs pour 1896. — 18* 
Budget additionnel de 1896. — 19. Budget1 

vicinal et budget primitif do 1896. — 20V' 
Comptes de gest ion et budgets de* é t a 
b l i s sements charitables , etc . 

UNE MORT DRAMATIQUE 
à t e r r a 

François Persetnan. berger chez M. D u -
thoit, cultivateur è Lcers, allait, avant-'' 
hier, recevoir son compte chez son patron.-

Dans la journée et la soirée, il fit d*' 
nombreuses stations dans divers es tami
nets et vers 10 heures , il se trouvait 41 
l'estaminet Deconinck. 

Il paraii, qu'ayant refusé de payer se* ' 
consommations , Perseman fut bousculé 
par le débitant et qu'il alla se heurter la 
tête sur le coin d'une table. 

Toujours est-il que le lendemain mtain, 
des ouvriers trouvèrent Perseman étendu 
sans connaissance et ensanglanté , sur le 1 
chemin. 1 

Tous les so ins qui lui furent donnés pour •' 
le rappeler a la vie demeurèrent inutile*. 

Une enquête es t ouverte. 

> * " M y — Votes défait.— Le nommé 
Hurtcblse Joseph Henri, a porté plainte 
contre le nommé Françoia Wannin qui 
pour une rancune d'atelier alla attendra 
Hurtcbise à la sortie de son travail et la 
provoqua 4 se battre, Sur le refue de ce
lui-ci, Wannin le terrassa et lui porta un 
coup de poing sur la tête d'où le sang 
coula abondammentj 

Procès-verbal a été dressé à l a charge 
de François Wannin. 

B o n d n e a — Lebel Alfred. — Le dix 
mai, au soir, après l'heure de la retraite, 
le garde Marescaux, ayant aperçu de la l u 
mière derrière les voleta du café de l'Espé
rance, frappait A la porte et bientôt v e n 
trait. 

Trois personnes s'y trouvaient réunie*. 
Aucune consommation n'était devant e l les . 
Le garde dressa aussitôt procès-verbal 
contre deux do ces personnes , deux fem
mes : quant è la troisième, il ne s'en o c 
cupa pas. 

On en connaîtra l'explication quand n o u s 
auront dit que la troisième personne e s t 
le fils d'un riche cordior de Bonduca, «ur-
nemmé le bel Alfred. 

M, le garde n'a pas voulu se mettre mal 
avec le fils à papa. C'est pourquoi il ne lui 
a pas dressé procès-verbal. 

On appelle ce la égalité devant la loi. 

ÉTATS-CIVILS 
Roubaix. — Naissances du 11 moi'. — Emi

lie Fanchamp», Grandu-Kue, 168 — Arthur 
Dclmarl, Hotel-Dicu — Uiaile* Kruchart, rue 
de l'Fpeiilc. eourniasin, 10 — Maria Venneu-
leu, rue Vallon, cour Chevalier. 7 — Jeanne 
Poupé. rue des Parvenus, 7 — Goorgo* 
Vienne, rue Wvtt, cour Tiberglnen. 3. — Fer-
nand Grumeaux, ruci St-Louis, 1 — Céleste 
l.amboux. r£o Hasto-Manure, 10. — Juliette 
Desiriez, rue Rondelle, 34 — Marcel Petit, r. 
do VVasonebal, 104 — Marthe llcmicrickx.r. 
Vtagcot.i. 7. — Marcel Dewaele, rue Itlanclie-
mailte, 38 — François Delomboerde, r. Mongt-
golfler. — Julie Van Haute, boulevard c.ain-
betta. 200, 

Décès. — Edmond Dejaegor, 8 mois, rue de 
la Perche, cour Briet, 10. — Kstcllc Vnnbecke 
i mois, rue de Lille, 72. — Râtelle Couderc, 30 
ans, rue Monglgolfler, angle rue Maubcuge. 
— Victor Cattcau, 37 ans, Hôtel-Dieu — Ma
rte Heym.in, 21 ans, Chemin MakeUcrie. — 
Jeanne Vardui ni, 81 ans, rue Newton, cour 
Couteau. 20 — Florimond Belin, 82 ans, rua 
do l.annoy. IXS. 

Mariages — Entre : Carlos Cocu, mouleur 
Jacquard, 43 ans. a Tourcoing et Flore Lad-
sous, iemme de chambre, 32, ans. rue de Cas-
sel. 58 — Théophile Vansprangbe, savonnier 
45 ans, rue des vélocipèdes et Clémentine De 
Siitter, tisscr&ndc, 39 ans, rue des Arts, inip. 
Mozart - Pierre Uruffaerts, dessinateur, 27 
ans, ruo Desnix, 27 et Maria Pmu, piqurière,27 
nns, ruo Malplaquet. cour Façon, 12. — Louis 
Ducnr. appréteur, 20 ans, rue Ma Campagne. 
112 cl Irma Delhart, retoideusc, £0 ans, rua 
des Longues Haies, 82.— Emile Dewitte,mar
chand de beurre, 22 nns, S Ingelmunster et 
Maria Friedenclis, sans profession, 22 ans, n> 
St-André, 4. 

Tourcoing. — Nainxanccs du 11 mai — Ger
maine. Cromhal, au Mane-Sceau — J.-U. De-
surmaux, Pout de Neuville, 

l)èci\-i — Antoinette Dumoulin, 73 ans, ruo 
de Lille — Henriette Lee.outrc, 4 jours, rua 
Victor Hugo. — Louise Lci'UStc, 25 ans, Hos
pice civil 

Mariagcz. — Alfred Dufourmant et Lôonie 
l.ejeune. — AlTred Uoukaert et Henriette Le
pers — Alfred Duchatel et Marin Laniniiretta 
- Louis Déboulonne et Maria Desmets — L. 
Leblanc cl Mario Decoutro. — J-B. Sten et 
llor ensu Vandoneve. 

Le Gérant, Charles CAPY 

Lille, i m p r i m e r i e d e VFgalité, 
'J8. r u e de F i v e s , 28. 

en doutassions écoutait notre conver
sation nnusa-t-il interrompus en di
sant « Villefort, remarquez que le roi 
n'a pas prononcé le nom deNoirtier, et 
au contraire a appuyé sur celui de 
Villefort, Villefort, a donc dit le roi, 
fern un bon chemin ; c'est un jeune 
homme déjà mûr, et qui est de mon 
monde J'ai vu avec plaisir que le mar-
qnis et la marquise de Saint-Méran le 
'prissent pour gendre, et je leur eusse 
conseillé cette alliance s'ils n'étaient 
venus les premiers me demander per
mission de la contracter. » 

— Le roi a dit cela, comte 1 s'écria 
Villefort ravi. 

— Je vous rapporte ses propres pa
roles, et si le marquis veut être franc, 
H avouera que ce que je vous rapporte 
à cette Heure s'accorde parfaitement 
avec ce que le roi lui a dit à lui-môme 
quand il lui a parlé, il y c six mois, au 
projet de mariage entre sa fil le et vous. 

— C est vrai, dit le marquis. 
— Oh ! mais te lui devrai tout, â ce 

digne prince. Aussi que neferais-je 
pas pour la servir T 

— A >a bonne heure, dit la marqui
se, voila comme je vous aime : vienne 
i n conspirateur dans ce moment, et 
I sera le bienvenu. 

— Kt moi, ma mère, dit Renée, je 
prie Dieu qu'il ne vous écoute point, 
et qu'il n'envoie à If. de Villefort que 
de petits voleurs, de faibles banqua-
Touli< rset detirnldes escrocs; icoyen-
aante eta, je dormirai tranquille. 

— c'est comme si, dit en riant Ville
fort, vous souhaitiez au nytdecin des 

migraines, des rougeoles et des piqû
res de guêpes, toutes choses qui ne 
compromettent que l'épiderme.Si vous 
voulez me voir procureur du roi, au 
contraire, souhaitez-moi de ces terri
bles maladies dont la cure fait hon
neur au médecin. 

En ce moment, et comme si le ha
sard n'avait attendu que l'émission 
du souhait de villefort pour que ce 
souhait fût exaucé, un valet de cham
bre entra et lui dit quolqnes mots à 
l'oreille. Villefort quitta alors la table 
en s'excusant, et revint quelques ins
tants après, le visage ouvert et les lè
vres souriantes. 

Renée le regarda avec amour ; car, 
vu ainsi, avec ses yeux bleus, son teint 
mat et ses favoris noirs qui enca 
draient son visage, c'était véritable
ment un élégant et beau jeune homme ; 
aussi l'esprit tout entier de la jeune 
fille sembla-t-il suspendu à ses lèvres, 
en attendant qu'il expliquât la cause 
de sa disparition momentanée. 

— Eh bien, dit Villefort, vous ambi
tionniez tout à l'heure, Mademoiselle, 
d'avoir pour mari un médecin, j'ai au 
moins avec les disciples d Esculape 
(on parlait encore ainsi en 1815) cette 
ressemblance, que jamais l'heura pré
sente n'est à moi, et qu'en me vient 
déranger même à côté de vous, même 
au repas de mes fiançailles. 

Et pour quel cause vous dérange-t
on, Monsieur, demanda la belle |jeune 
fille avec une légère inquiétude. 

— Hélas I pour un malade qui serait, 
s'il faut en crolr» c* o"a l'on m'a dit, 4 

toute extrémité : cette fois c'est un 
cas grave, et la maladie frise l'écha-
faud. 

— O mon Dieu ! s'écria Renée en pa
lissant 

— En vérité, dit tout d'une voix l'as
semblée. 

— Il parait qu'on vient tout simple
ment de découvrir un petit complot 
bonapartiste. 

— Est-il possible ? dit la marquise, 
— Voici la lettre de dénonciation. 
Et Villefort lut : 
c Monsieur le procureur du roi est 

prévenu, par un ami du trône et de la 
religion, que le nommé Edmond Dan-
tés, second du navire le Pharaon-
arrivé ce matin de Smyrne, après 
avoir touché à Naples et a Porto-Fer-
rajo, a été chargé, par Murât, d'une 
lettre pour l'usurpateur, et par l'usur
pateur, d une lettre pour le comité bo
napartiste de Paris. 

« On aura lapreuve de son crime en 
l'arrêtant; car on trouvera cette lettre 
ou sur lui, ou chez son père, ou dans 
sa cabine à bord du Pharaon. » 

—> Mais, dit Renée, cette lettre, qui 
n'est qu'une lettre anonyme d'ailleurs, 
est adressée & M. le procureur du roi, 
et non à vous. 

— Oui, mais le procureur du roi esl 
absent; en son absence l'épi tre est 
parvenue à son secrétaire, qui avait 
mission d'ouvrir les lettres ; il a donc 
ouvert celle-ci, m'a fait chercher, et, 
ne me trouvant pas, a donné des or
dres Dour racreatajioo 

— Ainsi, le coupable est arrêté, dit 
la marquise. 

— C'est-à-dire l'accusé, reprit Re
née. 

— Oui, Madame, dit Villefort, et, 
comme j'avais l'honneur de le dire 
tout à l'heure à mademoiselle Renée.si 
l'on trouve la lettre en question, le 
malade est bien malade. 

— Et où est ce malheureux I de
manda Renée.* 

— Il est chez moi. 
— Allez, mon ami, dit le marquis, ne 

manquez pas à vos devoirs pour de
meurer avec nous, quand le service 
du roi vous attend ailleurs ; allez donc 
où le service du roi vous attend. 

— O monsieur de Villefort, dit Renée 
enjoignant les mains, soyez indul
gent, c'est le jour de vos fiançailles. 

Villefort fit le tour de la table, et, 
s'appro'-hantde la chaise de la jeune 
fille, sur le dossier de laquelle 11 s'a
dossa : 

— Pour vous épargner une inquié-
tude, dit-il, je ferai tout ce que je pour
rai, chère Renée ; mais, si les indices 
sont sûrs, si l'accusation est vraie, il 
faudra bien couper cette mauvaise 
herbe bonapartiste. 

Renée frissonnaà ce mot couper, car 
l'herbe qu'il s'agissait de couper avait 
une tête. 

— Bah! bthl dit la marquise, 
n'écoutez pas cette petite fille, Ville-
fort, elle s'y fera. 

Kt la marquise tendit à Villefort une 
main sèche qu41 baisa tout en regardant 
Renée et en lut disant dos veux : 

- C'est votre main que je baise ou 
du moins que je voudrais baiser en ce 
moment. 

— Tristes auspices! murmura He-
née. 

— En vérité, Mademoiselle, dit la 
marquise, vous êtes d'un enfantillage 
désespérant -.je vous demande un peu 
ce que le destin de l'Etat peut avoir à 
faire avec vos fantaisies de sentiment 
et vos sensibleries de cœur. 

— Oh ! ma mère ! murmura Renée. 
— Grâce pour la mauvaise royaliste, 

madame la marquise, dit de Villefort, 
je vous promets de faire mon métier 
de substitut de procureur du r<n en 
conscience, c'est-â-dire d'être horri
blement sévère. 

Mais, en même temps que le magis
trat adressait ces p*rroles à la mar
quise, le fiancé jetait à la dérobée un 
regard à sa fiancée, et ce regard di
sait : 

— Soyez tranquille, Renée : en fa
veur de votre amour je serai indul
gent. 

Renée répondit à ce regard par son 
plus doux sourire, et Villefort sortit 
avec le paradis dans le cœur. 

vit 
l/IirrERROGATOIRE 

A peine de Villefort fut-il hors de la 
salle â manger qu'il quitta son mas
que joyeux pour prendre l'air grave 
d'un homme appelé à cette suprême 

[fonction de prononcer sur la vie de 
son semblable. Or, malgré la mobilité 
de sa physionomie, mobilité, oue le 

substitut avait, comme doit faire un 
habile acteur, plus d'une fois étudiée 
devant sa glace, ce fut cette fois un 
travail pour lui que de froncer son 
sourcil et d'assombrir ses traits, En 
effet, â part cette ligne politique, sui
vie par son père, et qui pouvait, s'il ne 
s'en éloignait complètement, faire dé
vier eon avenir. Gérard de Villefort 
était en ce moment au«si heureux 

3u'i) est donné à un homme de le 
evenir : déjà riche par lui-même» 

il occupait à vingt-sept ans una 
place élevée dans la magistrature, 
il épousait une jeune et belle personne 
qu'il aimait, non pas passionnément, 
mais avec raison, comme un substitut 
du procureur du roi peut aimer, en 
outre sa beauté, qui était remarquable 
mademoiselle de Saint-Méran, sa 
fiancée, appartenait à une des familles 
les mieux en cour de l'époque ; el ou
tre l'influence de son père et de sa 
mère, qui n'ayant point d'autre enfant, 
pouvait la conserver toute entiêro • 
leur gendre, elle apportait encore 4 
son mari une dot de cinquante milft 
écus, qui. grâce aux espérances, et 
mot atroce inventé par les entremet* 
teurs de mariage, pouvait s'augmen
ter un jour d'un héritage d'un demi-
million, tous ces éléments réunis 
composaient donc pour Villefort un 
total de félicité éblouissant, à ce point 
qu'il lui semblait voir des taches au 
soleil, quand il y avait longtemps ro-

I
gardé sa vie intérieure avec la vue do 
l'âme. 

A suivre. 

Bouche.au
rer.arliln.urs

